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Cette année, le Canada accueillera près de 300 000 
immigrants. Parmi ces immigrants, certains sont des 
professionnels formés à l’étranger (PFE) possédant les 
compétences et les connaissances nécessaires pour 
contribuer à la bioéconomie du pays. Cependant, ils se 
heurtent souvent à des obstacles à l’emploi, comme un 
accès restreint à du travail dans leur propre domaine de 
compétence et un manque d’expérience de travail au Canada.

Les entreprises de biotechnologie ont besoin de 
professionnels talentueux pour continuer d’innover et 
atteindre leurs objectifs commerciaux. Sachant cela, que 
peut-on faire pour créer les conditions favorables à un accès 
plus direct des PFE à la bioéconomie canadienne? Le présent 
rapport explore cette question en se fondant sur l’expérience 
et les points de vue de PFE, d’organismes d’aide aux 
immigrants (OAI) et d’employeurs de la bioéconomie ayant 
participé au Programme de reconnaissance des biocompétences 
de BioTalent Canada. Il évalue parallèlement dans quelle 
mesure ce genre d’initiatives, qui permet de confirmer l’état 
de préparation des PFE à un emploi dans le secteur de la 
bioéconomie, peut être utile.

 « Il existe un fossé énorme entre 
les nouveaux arrivants qualifiés et 
le marché du travail au Canada, 
au sein duquel les compétences 
acquises à l’étranger ne sont pas 
reconnues par les employeurs. » 
[traduction] 

 – PFE

Les PFE qui émigrent au 
Canada ont un niveau de 
scolarité élevé

67,6 % des répondants ont 
déclaré être titulaires d’au 
moins une maîtrise.
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MESSAGE DU PRÉSIDENT
La bioéconomie est un secteur d’activité où les produits  
et les dispositifs conçus sont très réglementés, contrairement  
aux professions. 

BioTalent Canada a créé un système permettant aux chercheurs 
d’emploi de déterminer si leurs compétences correspondent à 
l’un des nombreux profils de compétence en biotechnologie 
élaborés par le secteur. Ce système, appelé Programme de 
reconnaissance des biocompétences, consiste en une vérification 
de cette correspondance par un professionnel du secteur de la 
biotechnologie. Le statut BioFin prêtMC est accordé aux chercheurs 
d’emploi dont les compétences correspondent aux profils élaborés. 
Ce statut constitue une passerelle d’accès idéale pour des milliers 
d’immigrants instruits désireux de trouver un emploi dans la 
bioéconomie canadienne.

Le Canada accueille chaque année près de 300 000 immigrants, 
dont beaucoup sont hautement qualifiés. La possibilité pour les PFE 
diplômés de poursuivre leur carrière est cruciale pour l’économie; 
c’est d’ailleurs une des recommandations du rapport intitulé De la 
survie à la prospérité : transformer la situation des immigrants, publié 
en 2015 par le gouvernement du Canada, avec la collaboration de 
BioTalent Canada.

Au cours des trois dernières années, en partie grâce au 
financement fédéral, BioTalent Canada a vérifié les compétences 
de professionnels formés à l’étranger (PFE) et présenté le statut 
BioFin prêtMC à des employeurs de partout au Canada. Ce rapport 
contient des données sur les expériences et les antécédents de PFE 
BioFin prêts à la recherche d’un emploi, d’organismes d’aide aux 
immigrants (OAI) et d’employeurs de la bioéconomie. Il pourrait 
définir la norme permettant aux entreprises de se concentrer sur 
des segments du marché du travail stables et précieux d’un point  
de vue stratégique, comme celui des PFE.

Notre conclusion : il reste encore beaucoup à faire. Les entreprises 
de biotechnologie doivent actualiser leurs pratiques en matière 
de ressources humaines afin de diversifier leurs effectifs. Les 
recruteurs doivent rechercher les PFE en tant que source inexploitée 
d’innovation et d’accès aux marchés internationaux. Quant au 
Canada, il doit trouver des façons innovantes d’accélérer l’accès  
des PFE à des emplois spécialisés.

Nous espérons que ce rapport facilitera la recherche d’emploi des 
PFE et aidera les employeurs du secteur de la biotechnologie à 
trouver les talents les plus compétents et les plus brillants. Somme 
toute, sans les gens, il ne peut y avoir de science.

Rob Henderson,  
Président-directeur général de BioTalent Canada
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GLOSSAIRE
PFE	 Professionnel formé à l’étranger

OAI	 Organisme d’aide aux immigrants

IMT	 Information sur le marché du travail

Bioéconomie	 La bioéconomie fait référence au secteur de la biotechnologie. La figure 1 illustre la répartition des 
sous-secteurs de la bioéconomie canadienne. Les termes « bioéconomie » et « biotechnologie » sont 
utilisés de façon interchangeable dans le présent rapport.

Compétences essentielles	 Les compétences essentielles associent les compétences interpersonnelles et sociales, l’attitude,  
le sens commun et l’adaptabilité.

Produits biopharmaceutiques

Instruments médicaux Produits nutraceutiques

Aliments fonctionnels
Biomolécules

Produits bioactifs naturels

Suppléments nutritifs 
pour animaux Biodiesel

Vaccins pour bétail Éthanol

Phytogénétique Méthane

Zoogénétique
Bio-huile

Matériaux composites 
en agrifibre

Bioadhésifs

Biorevêtement

Biocatalyseurs

Biosolvants
Bioplastiques

Biosanté

Biotechnologie 
agricole

Produits 
bioindustriels

Bioénergie

R.-D. et services d’équipement
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FIGURE 1 : SECTEURS DE LA BIOÉCONOMIE ET EXEMPLES DE PRODUITS. 
BIOTALENT CANADA, 2017
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SOMMAIRE
Ce rapport examine les besoins et les possibilités liés à l’emploi des PFE dans  
la bioéconomie canadienne.

Les PFE arrivent au pays avec des connaissances et des compétences dont  
la bioéconomie canadienne a un besoin criant.

•	 Les services de R.-D. en biosanté et en biotechnologie sont les deux grands domaines 
d’expérience de travail des PFE qui envisagent d’immigrer au Canada.

•	 Le plus souvent, les PFE possèdent des compétences en R.-D. (57,7 %) et en contrôle/
assurance de la qualité (24,0 %), qui figurent parmi les compétences qui font le 
plus défaut dans la bioéconomie canadienne, comme mentionné dans le rapport 
d’information sur le marché du travail de 2013, Séquençage des données1, publié par 
BioTalent Canada.

Des obstacles réels et perçus empêchent les PFE de pénétrer le marché du travail 
canadien des biotechnologies.

•	 Près de 70 % (69,2 %) des PFE sondés ne travaillent toujours pas dans le secteur de la 
bioéconomie, et seulement 27,2 % estiment que leur emploi actuel met à profit leurs 
compétences techniques. 

•	 Les plus grands obstacles à l’entrée des PFE dans la biotechnologie canadienne sont 
la difficulté de trouver un emploi dans leur propre domaine2  (51,9 %) et le manque 
d’expérience du marché du travail canadien (46,5 %).

Les OAI jouent un rôle crucial dans l’intégration professionnelle des PFE, pourtant 
leurs services sont sous-utilisés. 

•	 Il ressort des OAI interrogés que les services de recherche d’emploi (90,9 %) et de 
préparation à l’emploi (81,8 %) sont les services les plus souvent fournis par les OAI 
aux PFE.

•	 Seulement 40,5 % des PFE interrogés ont indiqué travailler avec un OAI. Parmi les 
PFE travaillant avec un OAI, 42,7 % considèrent que les services d’emploi sont le plus 
important service fourni par les OAI.

Les PFE ont besoin de nouveaux outils pour attester de leur préparation adéquate  
à un emploi dans la bioéconomie.

•	 Les deux tiers (66,7 %) des OAI interrogés ont indiqué que la reconnaissance  
des titres de compétences étrangers était un problème « majeur » pour les 
immigrants qui pénètrent le secteur de la bioéconomie canadienne.

•	 La majorité (90,9 %) des OAI interrogés ont convenu que la validation  
de l’instruction et de l’expérience aideraient les PFE à décrocher un emploi  
dans la bioéconomie canadienne. 

La présélection pourrait permettre aux PFE qualifiés d’entrer en relation avec des 
employeurs. 

•	 Plus de la moitié des PFE interrogés (56,8 %) ont indiqué avoir travaillé dans le secteur 
de la biotechnologie avant d’immigrer au Canada.

•	 Tous les employeurs de ce secteur ayant participé au sondage ont accueilli 
favorablement l’idée d’avoir accès à des candidats présélectionnés.

1  �« Séquençage des données – Les ressources humaines : moteurs de la bioéconomie canadienne. 
Rapport sur le marché du travail 2013 », BioTalent Canada. Lien d’accès :  
www.biotalent.ca/fr/sequencage.

2 �Les expressions « propre domaine » et « emploi similaire » désignent des emplois qui font appel au 
niveau de scolarité et aux compétences d’une personne. Un emploi similaire correspondrait, par 
exemple, à un « analyste de l’assurance de la qualité » qui émigre au Canada où il est embauché en 
tant que « technicien en assurance de la qualité ».

http://www.biotalent.ca/fr/sequencage
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PRINCIPALES RECOMMANDATIONS
Les données présentées dans ce rapport révèlent 
un écart entre les PFE qualifiés à la recherche d’un 
emploi dans le secteur de la bioéconomie et les 
employeurs avec des besoins en dotation précis et 
pressants de ce secteur. BioTalent Canada propose 
trois recommandations pragmatiques pour éliminer 
cet écart et accroître l’utilisation au Canada  
des compétences des PFE dans le domaine  
de la biotechnologie.

1. �Les PFE représentent des talents 
qualifiés et expérimentés qui doivent 
être reconnus.
Deux tiers (66,7 %) des PFE interrogés possédaient au 
moins une maîtrise, et plus de la moitié (56,8 %) des 
PFE ont indiqué avoir déjà travaillé dans le domaine 
de la biotechnologie avant d’immigrer au Canada. 
Les compétences les plus communes des PFE sondés 
représentent celles qui font le plus défaut dans la 
bioéconomie canadienne. Malgré tout, 69,2 % des PFE 
interrogés ne travaillent toujours pas dans le secteur 
de la bioéconomie. Il faut absolument sensibiliser les 
employeurs de la bioéconomie aux compétences que 
possèdent les PFE et changer leur perception à ce sujet.  
Par le passé, des solutions comme les subventions 
salariales fédérales se sont avérées des méthodes efficaces 
pour stimuler l’emploi dans les groupes de talents sous-
utilisés. L’ajout d’un programme de subvention salariale 
au système de présélection d’un candidat pourrait aplanir 
efficacement les deux grands obstacles qui se dressent 
devant les PFE à la recherche d’un emploi dans le secteur 
de la biotechnologie, soit trouver un emploi dans leur 
propre domaine et ne pas avoir d’expérience de travail  
au Canada.

2. �Le secteur de la bioéconomie doit 
avoir accès à une méthode normalisée 
de présélection des candidats.
Les deux tiers (66,7 %) des OAI sondés ont déclaré que 
la reconnaissance des titres de compétences étrangers 
était un problème qui minait la capacité des PFE à obtenir 

un emploi. La plupart des OAI (90,9 %) ont également 
convenu que la validation de l’éducation et de l’expérience 
aiderait. De leur côté, les employeurs sondés se sont dits 
en faveur de l’accès à des candidats présélectionnés. Le 
Programme de reconnaissance des biocompétences est 
justement un système de présélection. Il représente en soi 
une solution qui pourrait conduire à l’élaboration future 
de normes professionnelles nationales et même d’un 
processus normalisé de reconnaissance ou de certification 
reconnu par le secteur, qui constituent des solutions 
intéressantes pour les nouveaux arrivants.

3. �Les OAI devraient fonctionner 
comme un canal d’orientation pour la 
présélection normalisée du secteur.
Selon les PFE, les services de recherche d’emploi (90,9 %) et 
de préparation à l’emploi (81,8 %) sont les services d’emploi 
les plus souvent fournis par les OAI. Alors que seulement 
40,5 % des PFE ont indiqué travailler activement avec un 
OAI, 42,7 % de ces PFE considèrent les services d’emploi 
comme étant le plus important service offert par les OAI. 
Les OAI disposent déjà des mécanismes nécessaires pour 
aider les PFE dans leur recherche d’emploi. Les services 
offerts par les OAI doivent faire l’objet d’une promotion et 
d’un rayonnement accrus afin d’accroître la sensibilisation 
à ces services et leur utilisation parmi les PFE. Les OAI 
seraient le canal de promotion et d’orientation idéal de 
toute méthode normalisée de présélection des PFE.

La collaboration de tous les intervenants, du secteur de 
la bioéconomie aux organismes de facilitation comme 
BioTalent Canada, en passant par les OAI, les établissements 
de recherche et le gouvernement, ouvre la voie à des emplois 
dans la bioéconomie pour les PFE et aux employeurs qui 
ont un grand besoin de leurs compétences. Les conclusions 
et recommandations de ce sondage peuvent clarifier les 
perspectives d’évolution de la bioéconomie canadienne dans  
le contexte du soutien apporté à l’épanouissement 
professionnel des PFE. Il est crucial que le Canada puise dans ce 
bassin de travailleurs qualifiés pour se tailler une place de choix 
sur la scène mondiale de la biotechnologie.
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TROUVER UN EMPLOI DANS LA 
BIOÉCONOMIE CANADIENNE
Les PFE interrogés disent avoir immigré au Canada pour deux 
grandes raisons : les possibilités d’emploi et les perspectives 
de formation. Sachant que plus de la moitié des entreprises 
de la bioéconomie canadienne font face à des pénuries de 
main-d’œuvre3, une affluence de talents expérimentés et 
fins prêts pour le marché du travail devrait être grandement 
profitable pour la bioéconomie du pays. Quoi qu’il en soit, le 
taux de chômage des PFE demeure élevé dans la bioéconomie 
canadienne : 47,8 % des personnes sondées par BioTalent 
Canada pour les besoins de ce rapport étaient sans emploi. 

Pour mieux comprendre les raisons de cette situation – et ce 
qui peut être fait à ce propos –, BioTalent Canada a mené un 
sondage auprès de PFE (la plupart ayant une formation dans les 
domaines de la médecine, de la santé ou des sciences), d’OAI 
et d’employeurs du secteur de la biotechnologie de partout au 
Canada. Le présent rapport présente les résultats de ce sondage 
et donne une idée de la façon dont les OAI s’y prennent pour 
rapprocher les PFE des emplois et des profils de candidats 
recherchés par les employeurs. 

Qui sont les professionnels formés  
à l’étranger ?
Les professionnels formés à l’étranger (PFE) arrivent au  
Canada avec un bagage de formations et de compétences 
diversifiées. Motivés, instruits et expérimentés, ces PFE  
offrent aux employeurs une abondance de compétences  
parmi lesquelles choisir.

Sur les 185 PFE interrogés par BioTalent Canada en vue  
de la rédaction de ce rapport, plus de la moitié provenaient de 
l’Asie (52,4 %), suivie de l’Afrique (16,8 %) et du Moyen-Orient 
(13,5 %) en tant que régions d’origine les plus souvent indiquées. 
L’Inde était le pays d’origine le plus fréquent (26,5 %), suivie de 
la Chine et du Nigeria (respectivement 7,6 %). Les pays associés 
à un nombre total de répondants inférieur à cinq ont été 
regroupés dans la catégorie Autre, qui constitue la majorité  
des réponses (30,8 %).

FIGURE 2 : RAISONS DE L’IMMIGRATION AU CANADA

Classement Raisons de la venue au Canada

1 Perspectives d’emploi

2 Perspectives d’éducation

3 Parents ou amis déjà installés au Canada

4 Pays pacifique et tolérant, exempt  
de guerres intestines

5 Niveau de vie élevé

6 Régime de soins de santé universel

7 Démocratie où les droits et les libertés 
individuelles sont protégés par la loi

8 Grande diversité de groupes culturels, 
ethniques et religieux

9 Environnement naturel

10 Accès à des programmes d’aide sociale

11 Abondance des ressources naturelles, dont 
les minéraux, l’eau et le pétrole

12 Résilience de l’économie

13 Choix de programmes d’immigration et  
de délivrance de visas

14 Aide à l’intégration fournie aux immigrants 
par les gouvernements fédéral et provinciaux 
du Canada

15 Souplesse des conditions d’immigration

16 Passeport canadien permettant de se rendre 
sans visa dans pratiquement tous les grands 
pays du monde

« Les immigrants et les réfugiés avec lesquels nous 
travaillons […] sont vraiment déterminés à travailler 
et à mettre à profit leur formation et leur expérience 
au sein de la population active. » [traduction] 

– Edmonton Mennonite Centre for Newcomers

3  �« Séquençage des données – Les ressources humaines : moteurs de la bioéconomie canadienne. Rapport sur le marché du travail 2013 », 
BioTalent Canada. Lien d’accès : www.biotalent.ca/fr/sequencage.

http://www.biotalent.ca/fr/sequencage
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FIGURE 3 : POURCENTAGE DE RÉPONDANTS PAR PAYS 
D’ORIGINE

26.5 %
Inde

30.8 %
Autre*

7.6 %
Chine

3.8 %
Bangladesh

7.0 %
Iran

7.6 %
Nigeria

* Autre :  tout pays d’origine associé à un nombre total de répondants 
inférieur à cinq.

3.8 %
Égypte 

3.8 %
Philippines

3.2 %
Pakistan 2.7 %

Iraq

2.7 %
Canada 0.5 %

Non précisé

FIGURE 4 : POURCENTAGE DE RÉPONDANTS PAR RÉGION 
D’ORIGINE

52.4 %
Asie

16.8 %
Afrique

13.5 %
Moyen-Orient

7.6 %
Amérique du Nord

5.4 %
Europe

0.5 %
Australie et 
Océanie*

0.5 %
Non précisé

3.2 %
Amérique 
du Sud

* L’Océanie est la région formée par les îles qui s’étendent du centre 
au sud de l’océan Pacifique, y compris l’Australie.

PAYS D’ORIGINE ET PAYS D’ÉMIGRATION

Le pays d’origine (de naissance) d’un PFE n’est pas 
nécessairement le pays duquel il émigre. Par exemple,  
7,0 % des répondants ont indiqué l’Iran comme pays 
d’origine, mais ce pays n’a été répertorié comme étant le 
pays d’émigration que par seulement 4,9 % des répondants, 
ce qui laisse entendre que d’autres pays servent de 
passerelles vers le Canada. Cela dit, les pays d’origine les  
plus souvent mentionnés (l’Inde et la Chine) ont été classés 
de façon similaire comme des pays d’émigration, avec un 
taux de répondants de 23,2 % pour l’Inde et de 7,0 % pour 
la Chine.

Un peu plus de la moitié (57,3 %) de tous les PFE ayant répondu 
au sondage étaient des femmes. La majorité des répondants se 
situaient dans la tranche d’âge des 25 à 44 ans, et très peu de 
répondants avaient moins de 24 ans ou plus de 55 ans. En d’autres 
mots, la majorité des personnes ayant répondu au sondage  
(79,5 %) sont dans la période la plus productive de leur carrière. 

Langues Parlées
Les langues les plus parlées hormis l’anglais et le français étaient 
l’Hindi (36,7 %), suivi de l’arabe (11,6 %). Les langues de moindre 
fréquence regroupées dans la catégorie Autre représentaient  
16,3 % des réponses (25,9 % des PFE n’ont pas répondu à cette 
question). Seulement 34,1 % ont déclaré être anglophones, et  
2,7 % être francophones.

Une majorité de répondants (64,9 %) ont mentionné avoir fait 
évaluer leur maîtrise de l’anglais, et 8,1 % leur maîtrise du français. 
Comme le groupe de personnes sondées avait été choisi parmi les 
participants au Programme de reconnaissance des biocompétences, 
dont la composante en ligne est pour l’heure uniquement en 
anglais, les résultats obtenus pour ce qui est de la connaissance  
du français ne sont peut-être pas très représentatifs.

FIGURE 5 : COMPÉTENCES LINGUISTIQUES AUTRES QUE 
L’ANGLAIS ET LE FRANÇAIS

Langue Taux de répondants 
maîtrisant la langue parlée

Hindi 36.7 %

Arabe 11.6 %

Espagnol 8.8 %

Urdu 8.8 %

Gujarati 8.2 %

Persan (dari) 8.2 %

Pendjabi 7.5 %

Mandarin 6.8 %

Bengali 5.4 %

Chinois (sans autre précision) 5.4 %

Russe 5.4 %

Tagalog (tagal, pilipino) 4.8 %

Tamoul (tamil) 4.8 %

Allemand 3.4 %

Cantonais 2.7 %

Portugais 2.7 %

Italien 2.0 %

Malayalam 3.4 %

Yoruba 2.0 %

Marathi 2.0 %

Hébreu 2.0 %

Autre* 16.3 %

* Autre : toute langue associée à un taux de répondants inférieur à 2 %.
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FIGURE 7: POURCENTAGE DE RÉPONDANTS SELON LE 
LIEU D’ÉTABLISSEMENT AU CANADA

54.6 %
Ontario

15.7 %
Ouest (Alb. et C.-B.)

13.5 %
Prairies 
(Man. et Sask.)

7.6 %
Est (T.-N.-L., N.-É., 
Î.-P.-É. et N.-B.)

7.0 %
Québec

1.6 %
Autre*

* Autre : tout lieu d’établissement hors du Canada déclaré 
par un répondant.

FIGURE 8: DISCIPLINE D’ÉTUDES AVANT L’ARRIVÉE AU 
CANADA

42.9 %
Autre*

13.0 %
Biotechnologie

11.9 %
Biologie

8.5 %
Biochimie

8.5 %
Médecine

5.1 %
Microbiologie

3.4 %
Génie chimique

3.4 %
Biologie moléculaire

3.4 %
Pharmacie

* Autre : toute discipline d’études associée à un taux de répondants 
inférieur à 3,4 %. La liste complète des disciplines est présentée à l’annexe 1.

FIGURE 9: NIVEAU DE SCOLARITÉ LE PLUS ÉLEVÉ

44.3 %
Maîtrise

23.8 %
Baccalauréat

18.9 %
Doctorat

4.9 %
Études 
postdoctorales

2.2 %
Diplôme de médecine

2.2 %
Études secondaires

2.2 %
Inférieur au 
niveau secondaire

1.6 %
Diplôme d’études 
collégiales

FIGURE 6: RAISONS DU CHOIX DU LIEU DE RÉSIDENCE 
ACTUEL DES RÉPONDANTS

Classement Raisons expliquant le choix du lieu

1 Conjoint ou parent déjà installé à cet endroit

2 Possibilité d’obtenir un emploi

3 Amis déjà installés à cet endroit

4 Perspectives d’éducation

5 Mode de vie

6 Raisons liées au logement (prix raisonnable, etc.)

7 Langue

8 Climat de la région préféré à celui des autres  
régions canadiennes

9 Nombreuses personnes du même groupe 
ethnique déjà installées à cet endroit

Lieux où les PFE choisissent de s’établir
Lorsqu’il a été demandé aux PFE d’indiquer par ordre d’importance 
les raisons pour lesquelles ils avaient choisi de s’établir dans 
une collectivité plutôt qu’une autre, la majorité d’entre eux ont 
mentionné la volonté de se rapprocher de la famille, suivie des 
possibilités d’emploi. Le choix d’un milieu occupé par d’autres 
membres du même groupe ethnique venait en dernier lieu.

Au moment du sondage, plus de la moitié (54,6 %) de tous les 
répondants demeuraient en Ontario, les deux autres provinces de 
résidence privilégiées étant la Colombie-Britannique et l’Alberta 
(taux combiné de 15,7 %)4. Aucun des participants interrogés n’avait 
opté pour les territoires du Nord canadien. La grande majorité  
(85,6 %) des répondants ont déclaré être à tout le moins 
modérément disposés à s’établir dans une autre partie du pays  
pour obtenir un emploi.

L’apport en compétences des PFE
Lorsqu’ils ont été interrogés sur leurs études antérieures, 177 PFE sur 
185 ont mentionné la discipline universitaire qu’ils avaient étudiée 
avant de venir au Canada. De ce nombre, 13,0 % ont indiqué 
la biotechnologie, 11,9 % la biologie et 8,5 % la médecine et la 
biochimie, respectivement. Les disciplines associées à un nombre 
de répondants inférieur à cinq, classées dans la catégorie Autre, 
constituaient la majorité des réponses (42,9 %). (La liste complète 
de ces disciplines est présentée à l’annexe 1.) Étant donné que la 
plupart des répondants ont reçu leur niveau de scolarité le plus 
élevé en Asie (42,3 %), en Europe (20,9 %) ou en Amérique du Nord 
(11,5 %), il semble que certains PFE aient voulu quitter leur pays 
pour terminer leurs études.

4  �Même si l’information sur le Programme de reconnaissance des biocompétences est disponible dans les deux langues officielles, l’outil en ligne permettant 
aux PFE de participer à ce programme est offert en anglais seulement, ce qui a pu limiter la participation des professionnels francophones.
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Compte tenu des disciplines d’études des PFE et du fait que 
67,6 % des répondants ont déclaré être titulaires d’au moins une 
maîtrise, il semblerait qu’un grand nombre d’entre eux possèdent 
les antécédents de formation requis pour réussir leur entrée 
dans la bioéconomie canadienne. Plus de la moitié (52,43 %) des 
répondants ont mentionné avoir présenté une demande pour faire 
reconnaître officiellement leurs titres de compétences au Canada. 
Les titres de compétences de 77,0 % de ces répondants ont été 
reconnus intégralement.

Pourtant, 36,2 % ont déclaré avoir dû poursuivre d’autres études 
postsecondaires pour être admissibles à un emploi sur le marché  
du travail canadien, le plus souvent en s’inscrivant à des 
programmes d’études en biotechnologie (17,9 %), en sciences 
pharmaceutiques (7,5 %), en recherche clinique, en génie 
biomédical, ou encore à une formation de laborantin médical  
(6,0 % chacun). Les disciplines d’études associées à moins de quatre 
réponses ont été classées dans la catégorie Autre, qui constitue la 
majorité des réponses (56,7 %). (La liste complète de ces disciplines 
d’études est présentée à l’annexe 2.) Plus de 80 % des répondants 
ayant poursuivi des études avaient obtenu leur diplôme au moment 
du sondage.

Expérience antérieure au sein de la 
bioéconomie
Plus de la moitié (56,8 %) des répondants ont déclaré avoir 
travaillé dans le secteur de la bioéconomie avant leur arrivée au 
Canada, en grande partie dans les domaines de la recherche et 
du développement (57,7 %) et du contrôle ou de l’assurance de 
la qualité (24,0 %), principalement dans les sous-secteurs de la 
biosanté (60,2 %) et des services de R.-D. en biotechnologie  
(54,1 %), ce qui indique un certain chevauchement entre ces  
deux sous-secteurs, étant donné qu’ils totalisent à eux deux plus  
de 100 %. 

Le sous-secteur de la bioénergie était celui où les répondants 
avaient le moins d’expérience à leur arrivée (5,1 %).

Fait intéressant, les compétences les plus courantes coïncidaient 
avec les compétences dont la bioéconomie canadienne a le plus 
besoin, comme l’indique le Rapport d’information sur le marché 
du travail (IMT) publié par BioTalent Canada intitulé Séquençage des 
données5. En particulier, le domaine de la R.-D. était celui présentant 
le taux le plus élevé de postes à pourvoir à tous les niveaux 
(fonctions d’exécution, de supervision et de direction).

FIGURE 10: COMPÉTENCES DES PFE AYANT UNE 
EXPÉRIENCE ANTÉRIEURE EN BIOÉCONOMIE

Type de compétence Taux de répondants

Recherche et développement 57.7 %

Contrôle/assurance de la qualité 24.0 %

Recherche clinique 23.1 %

Gestion générale, exploitation et 
administration

17.3 %

Recherche préclinique 16.3 %

Communications 9.6 %

Fabrication 9.6 %

Ventes 9.6 %

Service à la clientèle 8.7 %

Commercialisation 7.7 %

Affaires réglementaires 7.7 %

Médecine (divers) 7.7 %

Poste de haute direction 6.7 %

Laboratoire (divers) 4.8 %

Milieu universitaire 4.8 %

Achats 2.9 %

Ressources humaines 1.9 %

Gestion de projets 1.9 %

Sans objet 1.0 %

Distribution, logistique et chaînes 
d’approvisionnement

1.0 %

Finance et comptabilité 1.0 %

Technologies de l’information 1.0 %

Activités juridiques/propriété 
intellectuelle

1.0 %

Autre 2.9 %

5  « Séquençage des données – Les ressources humaines : moteurs de la bioéconomie canadienne. Rapport sur le marché du travail 2013 », BioTalent Canada. 
Lien d’accès : www.biotalent.ca/fr/sequencage.
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OBSTACLES À L’EMPLOI
Malgré leurs titres de compétences, la poursuite d’études 
complémentaires et la décision de s’établir dans des régions 
censées offrir de bonnes perspectives d’emploi, 69,2 % des 
répondants ont affirmé ne pas travailler actuellement dans 
le secteur de la bioéconomie. La plupart ont mentionné 
le manque d’accès à l’emploi dans leur « propre domaine 
» (51,9 %) et le manque d’expérience de travail au Canada 
(46,5 %) comme étant les principaux facteurs les empêchant 
de décrocher un emploi en biotechnologie. Les barrières 
linguistiques et les compétences essentielles ont été classées 
au dernier rang des obstacles à l’emploi, ces facteurs touchant 
respectivement 2,7 % et 1,6 % des répondants.

La moitié des 78 PFE ayant déclaré travailler en dehors du 
secteur de la bioéconomie canadienne avaient occupé des 
emplois en biotechnologie avant d’immigrer au Canada et, dans 
61,1 % des cas, leur poste actuel nécessitait des compétences 
semblables à celle de leur emploi précédent dans le secteur de 
la bioéconomie. 

Moins de la moitié (40,8 %) des PFE interrogés ont un emploi 
sous une forme ou une autre, à temps plein (24,5 %) ou à temps 
partiel (16,3 %). Seulement 27,2 % d’entre eux ont affirmé 
que leur emploi au Canada faisait appel aux compétences 
qu’ils avaient acquises dans le cadre d’une formation ou d’un 
emploi antérieur : les PFE ont souvent l’impression que leurs 
compétences et leur expérience sont sous-utilisées au sein 
de la main-d’œuvre canadienne. La plupart ont indiqué qu’ils 
envisageraient de changer de profession pour pouvoir trouver 
du travail (55,2 %).

Recours à des organismes d’aide 
aux immigrants
Malgré les nombreuses difficultés auxquelles se heurtent les PFE 
à la recherche d’un emploi, seulement 40,5 % des répondants 
ont déclaré avoir fait appel à un organisme d’aide aux 
immigrants (OAI) depuis leur arrivée au Canada. Cette situation 
pourrait refléter une faible sensibilisation au soutien que ces 
organismes peuvent leur offrir pendant leur transition vers 
une vie et une carrière nouvelles. Cela pourrait aussi expliquer 
certaines des difficultés mentionnées au sujet de l’intégration 
au marché du travail canadien. Pour ce qui est des PFE qui 
ont travaillé avec des OAI, 42,7 % ont affirmé que les services 
d’emploi étaient les plus utiles de tous les services offerts.

Il se peut que la sensibilisation aux services offerts par les OAI 
soit la clé d’accès des PFE à un emploi dans la bioéconomie. 
Selon les recherches de BioTalent Canada, le soutien à l’emploi 
dans la bioéconomie joue un rôle capital au cours des cinq 
premières années qui suivent l’arrivée d’un PFE au Canada. 
Au-delà de cette période, de nombreux nouveaux arrivants 
obtiennent un emploi dans d’autres secteurs et s’éloignent 
de celui de la biotechnologie, en emportant avec eux leurs 
précieuses compétences. Fait à souligner, près des trois quarts 
(73,4 %) des personnes interrogées dans le cadre de ce rapport 
sont demeurés au Canada pendant moins de cinq ans; ils 
représentent donc un segment de PFE susceptibles de tirer 
partie du soutien d’un OAI.

FIGURE 11: OBSTACLES À L’INTÉGRATION DU MARCHÉ DU TRAVAIL CANADIEN*

51.9 %
46.5 %

38.9 %
38.9 %

25.4 %
20.5 %

12.4 %
11.9 %
11.9 %
11.4 %

10.3 %
5.9 %

3.2 %
2.7 %
2.7 %

1.6 %Compétences essentielles insuffisantes
Problèmes de langue

Sans objet

Difficultés d’adaptation à la culture du lieu de travail

N’a pas répondu à la question.

Obligation de déménager pour suivre des cours ou poursuivre ses études

Rémunération insuffisante

Difficultés à faire reconnaître les qualifications acquises à l’étranger

Non-reconnaissance des qualifications acquises à l’extérieur du Canada

Disponibilité des cours/études complémentaires nécessaires à l’obtention d’un emploi

Obligation de déménager pour trouver un emploi

Prix des cours/études complémentaires nécessaires à l’obtention d’un emploi

Manque de relations sur le marché du travail

Difficultés à trouver un emploi à temps plein

Absence ou manque d’expérience de travail au Canada

Difficultés à trouver un emploi dans son domaine de compétence

0 10 20 30 40 50 60

* Les données du graphique reflètent le nombre de fois où un répondant a qualifié un facteur d’intégration du marché du travail 
canadien comme étant un obstacle « extrêmement difficile » à surmonter.
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FIGURE 12: POSTE ACTUELLEMENT OCCUPÉ DANS LA BIOÉCONOMIE

Titre de poste Taux de répondants

Assistant de recherche clinique 4.9 %

Scientifique 2.2 %

Directeur de recherche clinique 1.6 %

Clinicien-chercheur 1.6 %

Chercheur, études précliniques 1.6 %

Adjoint administratif 1.1 %

Chercheur, développement des processus 1.1 %

Associé en recherche 1.1 %

Rédacteur médical, recherche clinique 0.5 %

Directeur des communications 0.5 %

Directeur du service à la clientèle 0.5 %

Directeur des relations avec les investisseurs 0.5 %

Directeur des technologies de l’information/des systèmes d’information 0.5 %

Surveillant de la production 0.5 %

Coordonnateur de la mise en marché 0.5 %

Analyste, contrôle de la qualité 0.5 %

Chimiste organicien 0.5 %

Biologiste moléculaire 0.5 %

Immunologiste 0.5 %

Directeur des ventes 0.5 %

FIGURE 13: TAUX D’EMPLOI DES FPE SELON L’ÂGE

Tranche d’âge Temps 
plein

Temps 
partiel

Étudiant Auxiliaire 
familial

Actuellement 
sans emploi

Autre

18 à 24 1.1 % 1.1 % 0.5 % 0.0 % 1.1 % 0.0 %

25 à 34 12.5 % 4.9 % 4.9 % 1.1 % 20.7 % 0.0 %

35 à 44 9.2 % 4.9 % 2.2 % 0.5 % 18.5 % 0.5 %

45 à 54 1.1 % 4.9 % 0.0 % 0.0 % 6.0 % 1.1 %

55 à 64 0.5 % 0.5 % 0.5 % 0.0 % 1.1 % 0.0 %

65 ou plus 0.0 % 0.0 % 0.0 % 0.0 % 0.5 % 0.0 %

TOTAL 24.5 % 16.3 % 8.2 % 1.6 % 47.8 % 1.6 %

FIGURE 14: POURCENTAGE DE RÉPONDANTS SELON LE NOMBRE D’ANNÉES VÉCUES AU CANADA

25.9 %

25.9 %

21.6 %

11.9 %

5.9 %

4.9 %

3.8 %Sans objet

Plus de 15 ans

10 à 15 ans

5 à 9 ans

3 à 5 ans

1 à 2 ans

Moins de 1 an

0 5 10 15 20 25 30
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INCIDENCE D’UN PROGRAMME DE 
RECONNAISSANCE DES COMPÉTENCES 
Pour exploiter pleinement leurs compétences et leur formation 
et accéder à la plus grande gamme possible de possibilités 
d’emploi, les PFE doivent trouver des façons de faire valoir leurs 
réalisations professionnelles auprès des employeurs potentiels  
et de démontrer leur capacité à travailler au sein de la 
bioéconomie canadienne.

Plus de 90,0 % des OAI ayant répondu au sondage ont convenu 
que la validation des compétences, l’éducation et l’expérience 
des PFE seraient profitables aux PFE à la recherche d’un 
emploi dans la bioéconomie, de même qu’aux entreprises de 
biotechnologie et à l’économie canadienne.

Le problème, c’est que la reconnaissance formelle des titres de 
compétences peut prendre beaucoup de temps et être difficile 
à concilier en raison de différences fondamentales entre les 
programmes d’enseignement. Le principe de la « reconnaissance 
des compétences », tel qu’il est décrit dans le Programme de 
reconnaissance des biocompétences de BioTalent Canada, 
est, entre autres, que l’état de préparation d’une personne à 
un emploi dans la bioéconomie canadienne peut être évalué 
avec précision par un système au sein même du secteur de la 
biotechnologie. Ce faisant, il est possible d’accélérer l’entrée 
de cette personne dans le secteur, de même que l’accès des 
employeurs à la main-d’œuvre recherchée.

Le programme de reconnaissance 
des biocompétences sous la loupe
BioTalent Canada a lancé le Programme de reconnaissance des 
biocompétences dans le but d’aider les chercheurs d’emploi à 
faire valider leurs titres de compétences, de manière à ce qu’ils 
soient mieux armés pour trouver du travail dans leurs domaines 

d’expertise. Les PFE qui s’inscrivent à ce programme sont 
guidés tout au long du processus de création d’un portfolio de 
compétences et ont la possibilité de transposer les compétences 
acquises lors d’emplois antérieurs dans un secteur autre que 
la biotechnologie (médecine, pharmacie, soins infirmiers, etc.) 
en compétences applicables à la bioéconomie canadienne. Un 
comité de révision BioFin prêtMC composé d’experts du secteur 
évalue ainsi chaque portfolio et accorde aux PFE qualifiés le 
statut « BioFin prêt », ce qui atteste qu’ils possèdent toutes les 
compétences et l’expérience nécessaires pour travailler dans  
la bioéconomie canadienne. 

De juillet 2016 à février 2017, le Programme de reconnaissance 
des biocompétences a permis de désigner 256 PFE BioFin prêts.
Les commentaires formulés par les PFE révèlent qu’ils aimeraient 
voir un plus grand nombre d’entreprises dans d’autres régions 
chercher à embaucher des candidats BioFin prêts.

De façon générale, les PFE interrogés ont exprimé un manque 
de confiance à l’égard de leur statut BioFin prêt. Seulement  
6,0 % d’entre eux croient qu’il peut les aider à obtenir un emploi 
dans le secteur de la bioéconomie. Plus de la moitié (54,3 %) ont 
déclaré que cela ne les avait pas aidés à décrocher un emploi 
dans ce secteur, tandis que 39,74 % n’en étaient pas certains. 

Soit dit en passant, les répondants ont estimé que l’engagement 
des employeurs était nécessaire pour que leur statut BioFin 
prêt se transforme en un emploi réel. Le commentaire le plus 
récurrent concernait la proposition d’ajouter au Programme 
de reconnaissance des biocompétences une composante de 
compatibilité professionnelle reliant directement les candidats 
aux employeurs et aux recruteurs, et dans le cadre de laquelle 
BioTalent exercerait le rôle de facilitateur. 

Les PFE ont mentionné que des possibilités de stages rémunérés 
et des occasions de bénévolat seraient également utiles. 

 

« Il importe que les nouveaux arrivants 
professionnels soient informés du Programme  
de reconnaissance des biocompétences dans  
la première ou la deuxième année de leur arrivée  
au Canada. » [traduction]  

– PFE 

« BioTalent Canada doit étendre son réseau de 
relations avec les entreprises et faire valoir les 
professionnels évalués BioFin prêts comme 
étant des candidats compétents et aptes à 
répondre aux normes de la bioéconomie 
canadienne. » [traduction]  

– PFE

« Il serait avantageux de créer un programme 
permettant aux personnes reconnues BioFin 
prêtes et aux employeurs ou recruteurs 
d’entrer en relations ou encore d’interagir plus 
facilement. » [traduction]  

– PFE 
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POINT DE VUE DES ORGANISMES D’AIDE 
AUX IMMIGRANTS
Il peut être intimidant de s’établir dans un nouveau pays  
dont on connaît mal la langue, la culture et les normes  
sociales. Les OAI appuient les nouveaux immigrants dans leurs 
démarches pour obtenir un emploi, un logement, des services 
bancaires, des soins médicaux et dentaires, une aide familiale 
et d’autres services, de manière à les aider à s’établir et à gagner 
leur vie au Canada. 

Les perspectives d’emploi étant la principale raison poussant les 
PFE à immigrer au Canada, il n’est pas surprenant que les services 
de recherche d’emploi et de préparation à l’emploi offerts par les 
OAI soient les plus utilisés.

Postes accessibles et hors de portée
La majorité des répondants issus d’OAI ont indiqué que les 
fonctions de début de carrière étaient les plus accessibles 
pour les PFE qui occupaient des postes valorisés avant leur 
immigration au Canada. Les débouchés comprenaient, entre 
autres, les postes suivants:

•	 Spécialiste du contrôle de la qualité

•	 Analystes de la qualité

•	 Laborantins

•	 Techniciens de laboratoire

•	 Chercheurs

Les emplois dans le domaine de la recherche sont considérés 
comme étant très accessibles parce que les employeurs 
peuvent faire preuve de souplesse quant à l’éducation et à 

l’expérience des candidats. Cependant, les postes de chercheurs, 
en particulier en milieu universitaire, sont souvent rémunérés 
en deçà de leur valeur marchande, selon les programmes de 
financement ou de recherche. 

Les postes de cadres intermédiaires ou supérieurs, tels que 
les postes de professeur agrégé et de professeur titulaire, sont 
parmi les plus difficiles à obtenir pour les PFE. Les OAI ont 
expliqué que, même si les PFE parviennent parfois à décrocher 
des contrats à court terme dans ces fonctions, le fait que leurs 
titres de compétences ne soient pas reconnus et leur manque 
d’expérience sur le marché du travail canadien les empêchent 
de trouver du travail à temps plein. 

Reconnaissance des titres de 
compétence
Environ deux tiers (66,7 %) des OAI interrogés ont convenu que 
la reconnaissance des titres de compétences étrangers est un 
problème pour les immigrants qui tentent de se tailler une place 
dans la bioéconomie canadienne. Ceux qui n’étaient pas certains 
de l’incidence de cette reconnaissance ou qui estimaient que 
la reconnaissance des titres de compétences au Canada n’était 
pas un problème ont affirmé que c’était plutôt une question de 
fonction et d’ancienneté.

Quant à ceux pour qui la reconnaissance des titres de 
compétences étrangers est un problème, ils ont précisé que les 
plus grands défis résidaient dans le temps et les efforts requis 
pour aller au bout du processus de reconnaissance. Un OAI a fait 
remarquer que le processus serait plus simple pour les clients s’ils 
pouvaient occuper un poste de niveau débutant pendant leurs 
démarches pour faire reconnaître leurs titres de compétences. 
Beaucoup ont fait valoir que des critères d’embauche fondés sur 
les compétences, y compris des programmes de stages plutôt 
que des pratiques d’embauche traditionnelles, aideraient les PFE 
à trouver une carrière enrichissante.

Fait à souligner, les employeurs n’acceptent pas toujours les 
conclusions d’organismes de services de reconnaissance des 
titres de compétences comme l’International Qualifications 
Assessment Service (IQAS) ou le World Education Services (WES), 
en raison d’incertitudes à l’égard de l’exactitude ou de la fiabilité 
de leurs évaluations. Cette situation explique que les employeurs 
se méfient des candidats formés à l’étranger, même si leurs titres 
de compétences ont été reconnus.

FACILITER LA RECHERCHE D’EMPLOI

Les OAI interrogés avaient le sentiment que si 
un nombre accru d’employeurs du secteur de la 
biotechnologie disposaient de programmes de 
formation sur les différences culturelles ou des politiques 
sur la diversité et sur l’inclusion, ils feraient preuve d’une 
plus grande ouverture à l’égard des PFE. Beaucoup ont 
fait valoir que des critères d’embauche fondés sur les 
compétences, y compris des programmes de stages 
plutôt que des pratiques d’embauche traditionnelles, 
aideraient les PFE à trouver une carrière enrichissante.
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Compétences essentielles 
La combinaison des compétences interpersonnelles et sociales,  
de l’attitude, du sens commun et de l’adaptabilité constitue les  
« compétences essentielles » d’un candidat, celles que les 
employeurs évaluent souvent au moment de déterminer la capacité 
d’un candidat à s’adapter à leur culture d’entreprise. Seul un tiers 
(33,3 %) des OAI sondés croient que leurs clients formés à l’étranger 
possèdent les compétences essentielles requises pour intégrer la 
main-d’œuvre canadienne. Un peu plus du quart (27,3 %) de ces 
organismes ont déclaré que leurs clients ne possédaient pas les 
compétences essentielles requises. En outre, 27,3 % d’entre eux ont 
mentionné que la qualité des compétences essentielles de leurs 
clients était partagée, certaines étant fonctionnelles et d’autres 
restant à parachever.

Les facteurs qui limitent l’acquisition de compétences essentielles 
sont le niveau de scolarité, l’exposition à la culture occidentale et 
la compétence linguistique. Dans certains cas, les PFE peuvent 
avoir certaines compétences essentielles, mais ignorer quelles sont 
précisément celles que les employeurs canadiens apprécient le plus, 
ou encore négliger l’importance de garder une attitude positive 
tout au long de leur recherche d’emploi.

L’acquisition des compétences essentielles constitue une part 
importante de la formation et l’intégration offertes par les OAI et, 
dans l’ensemble, beaucoup ont indiqué que les PFE avec lesquels  
ils travaillent sont déterminés à appliquer la formation reçue dans  
le lieu de travail.

Connaissance du programme de 
reconnaissance des biocompétences
Les OAI aident les PFE à trouver des emplois, alors que le 
Programme de reconnaissance des biocompétences les aide à 
valider leurs qualifications afin de mettre toutes les chances de 
leur côté pour trouver du travail dans leur domaine d’expertise. 
Ces objectifs distincts pourraient expliquer en partie pourquoi 
environ un tiers des OAI sondés pensent que le Programme 
de reconnaissance des biocompétences n’aide peut-être pas 
efficacement les PFE. Cela concorde avec le fait que 54,3 % des PFE 
interrogés estiment que le statut BioFin prêt n’a pas eu d’effet positif 
sur leur carrière. L’absence d’une composante de placement au sein 
du Programme de reconnaissance des biocompétences peut aussi 
miner la confiance des OAI envers le programme. Ces résultats ne 
font que rendre plus évident le fait que les aspects du Programme 
de reconnaissance des biocompétences qui touchent l’engagement 
entre employeurs et PFE doivent être renforcés, même si son volet 
validation est complet. 

« Notre principal défi est d’avoir accès à de 
l’information sur le marché du travail dans le 
secteur, de même qu’aux employeurs et à leurs 
besoins dans le domaine [...], un programme 
d’accès doit être mis sur pied afin que les 
immigrantes diplômées en sciences que 
nous aidons puissent envisager différentes 
possibilités de réorientation de carrière. » 
[traduction] 

– Alberta Network of Immigrant Women

POINTS DE VUE

« Les entreprises établies en Saskatchewan sont 
prêtes à offrir un poste de niveau débutant 
ou un stage qui leur permettra d’évaluer 
la compétence d’un employé avant de lui 
offrir un poste correspondant davantage à sa 
formation et à son expérience professionnelles. » 
[traduction] 

– Saskatchewan Intercultural Association

« Beaucoup de nouveaux arrivants ne sont pas 
conscients de l’importance de faire évaluer 
leurs titres de compétence, et il arrive que des 
entreprises doutent de leur exactitude ou de 
leur fiabilité. » [traduction] 

– Saskatchewan Intercultural Association

« La validation […] révèle s’il existe un écart 
quelconque qui doit être comblé [par le PFE] 
afin d’être plus concurrentiel dans le secteur. » 
[traduction] 

– Edmonton Mennonite Centre for Newcomers
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LE POINT DE VUE DES EMPLOYEURS
Plus de la moitié (52,9 %) des entreprises canadiennes de 
biotechnologie sondées dans le cadre du dernier rapport 
Information sur le marché du travail (IMT) publié en 2013 par 
BioTalent Canada, Séquençage des données6, ont déclaré souffrir 
de pénuries de main-d’œuvre. Il semble que l’embauche de PFE 
soit un moyen efficace de remédier à ces pénuries, si l’on en 
juge par l’expérience des employeurs ayant embauché des PFE 
au cours de la dernière année et déclaré avoir ainsi amélioré la 
productivité ainsi que la capacité d’innovation et de résolution 
de problèmes de leurs organisations. 

Huit employeurs de la bioéconomie ont répondu au sondage. 
Il s’agissait d’employeurs issus des sous-secteurs de la biosanté, 
des produits bioindustriels ou de la biotechnologie agricole, 
dont l’entreprise était en pleine croissance ou qui avaient 
accepté d’évaluer des candidats BioFin prêts. 

Cinq de ces huit employeurs avaient embauché un PFE au cours 
des 12 derniers mois. Ces employeurs ont déclaré être persuadés 
que les PFE qu’ils avaient choisis possédaient les compétences 
nécessaires pour accomplir efficacement leur travail. Ils ont 
ajouté que l’accès à des marchés étrangers était un autre 
avantage lié à l’embauche de PFE. Sur les huit employeurs, trois 
ont indiqué que les pénuries de main-d’œuvre leur posaient un 
problème, et six ont dit douter que le fait de recourir à la main-
d’œuvre formée à l’étranger permette de remédier aux pénuries 
de main-d’œuvre actuelles. 

Même si les employeurs estimaient que le PFE moyen possédait 
les compétences essentielles pour intégrer le marché du travail 
canadien, ils ont relevé des difficultés liées à l’embauche des 
PFE, notamment les longs processus d’immigration et les 
barrières linguistiques. Les employeurs semblaient également 
réticents à utiliser des systèmes de recrutement autres que des 
établissements ou des organismes postsecondaires de confiance 
avec lesquels ils avaient des affiliations. Un seul des employeurs 
avait une stratégie d’embauche pour les PFE.

Tous les employeurs sondés ont appuyé l’idée d’avoir accès 
à des candidats présélectionnés inscrits au Programme de 
reconnaissance des biocompétences, tout en étant préoccupés 
par le fait de devoir eux-mêmes chercher des candidats  
BioFin prêts.

« Notre entreprise a réussi à surmonter les 
défis linguistiques de la communication 
verbale par l’immersion active et positive 
des membres d’équipes formés à l’étranger 
dans nos structures d’équipe existantes. » 
[traduction] 

– Delivra

POINTS DE VUE

« Nous sommes intéressés par des candidats 
BioFin prêts mûrs pour du travail dans le 
domaine. » [traduction] 

– Synaptive Medical

« La présélection de candidats fait partie 
de notre processus de recrutement. Avoir 
accès à des personnes dont les titres 
de compétences ont déjà été vérifiés 
par un expert dans le domaine permet 
d’économiser temps et argent. » [traduction] 

– Charles River Laboratories

6  « Séquençage des données – Les ressources humaines : moteurs de la bioéconomie canadienne. Rapport sur le marché du travail 2013 », BioTalent Canada. 
Lien d’accès : www.biotalent.ca/fr/sequencage.



16

ANNEXE 1 
DISCIPLINE D’ÉTUDES AVANT L’ARRIVÉE  
AU CANADA

Discipline d’études avant l’arrivée au canada
Discipline Taux de répondants

Biotechnologie 13.0 %

Biologie 11.9 %

Biochimie 8.5 %

Médecine 8.5 %

Microbiologie 5.1 %

Génie chimique 3.4 %

Biologie moléculaire 3.4 %

Pharmacie 3.4 %

Chimie 2.3 %

Génie biotechnologique 2.3 %

Immunologie 2.3 %

Sciences médicales 2.3 %

Biologie, chimie et sciences 
pharmaceutiques

1.7 %

Sciences biomédicales 1.7 %

Affaires 1.7 %

Botanique 1.1 %

Génie biomédical 1.1 %

Sciences de la vie 1.1 %

Technologie médicale 1.1 %

Sciences infirmières 1.1 %

Sciences pharmaceutiques 1.1 %

Physiologie 1.1 %

Santé publique 1.1 %

Médecine parallèle 0.6 %

Biologie computationnelle 0.6 %

Biologie et chimie 0.6 %

Biologie cardiovasculaire 0.6 %

Biologie cellulaire 0.6 %

Médecine clinique 0.6 %

Discipline Taux de répondants

Pharmacie clinique 0.6 %

Recherche clinique 0.6 %

Psychologie clinique 0.6 %

Génie électrique 0.6 %

Génie 0.6 %

Génie biochimique 0.6 %

Génie électrique et électronique 
(électrotechnique)  

0.6 %

Génie environnemental 0.6 %

Génie mécanique 0.6 %

Chimie et biochimie alimentaires 0.6 %

Science alimentaire 0.6 %

Sciences judiciaires/biologie médicolégale 0.6 %

Géophysique 0.6 %

Gestion des services de santé 0.6 %

Gestion des soins de santé 0.6 %

Accueil/événements 0.6 %

Sciences des matériaux 0.6 %

Neurosciences 0.6 %

Neurochirurgie 0.6 %

Diplôme en sciences infirmières et diplôme 
en agriculture générale

0.6 %

Oncologie 0.6 %

Chirurgie orthopédique 0.6 %

Pharmacologie 0.6 %

Physique 0.6 %

Sciences 0.6 %

Toxicologie 0.6 %

Médecine vétérinaire 0.6 %

Non précisé 1.1 %
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ANNEXE 2 
DISCIPLINE D’ÉTUDES POSTSECONDAIRES 
CANADIENNES

Discipline d’études postsecondaires canadiennes
Discipline d’études Taux de répondants

Biotechnologie 17.9 %

Sciences pharmaceutiques 7.5 %

Génie biomédical 6.0 %

Recherche clinique 6.0 %

Laborantin médical 6.0 %

Biologie 4.5 %

Biochimie 3.0 %

Technicien en biotechnologie 3.0 %

Affaires 3.0 %

Chimie 3.0 %

Génie environnemental 3.0 %

Immunologie 3.0 %

Microbiologie 3.0 %

Comptabilité et finance 1.5 %

Agriculture 1.5 %

Biochimie et biotechnologie 1.5 %

Biologie et physique 1.5 %

Biotechnologie, génétique et biologie moléculaire 1.5 %

Génie biochimique et chimique 1.5 %

Génie chimique 1.5 %

Génie électrique 1.5 %

Génie mécanique 1.5 %

Gestion d’événements 1.5 %

Science alimentaire/chimie bio-organique 1.5 %

Sciences judiciaires 1.5 %

Sciences générales 1.5 %

Génétique 1.5 %

Imagerie médicale 1.5 %

Technologie du laboratoire médical 1.5 %

Sciences infirmières 1.5 %

Nutrition 1.5 %

Gestion de projets 1.5 %

Programme provincial de diplôme d’instructeur 1.5 %

Non précisé 1.5 %
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MÉTHODE
Obtention des données
Les données contenues dans ce rapport ont été recueillies dans le 
cadre de sondages et d’entrevues. Trois sondages ont été élaborés, 
soit un pour chacun des publics suivants : professionnels formés 
à l’étranger (PFE), organismes d’aide aux immigrants (OAI) et 
employeurs du secteur de la biotechnologie. Les commentaires 
recueillis lors d’entrevues avec des employeurs ont aussi été utilisés 
pour les besoins du présent rapport.

Professionnels formés à l’étranger
Les PFE interrogés aux fins de ce rapport étaient inscrits au 
Programme de reconnaissance des biocompétences, un système de 
validation des compétences qui permet aux employeurs d’identifier 
facilement les PFE dotés des compétences et de l’expérience 
requises pour faire carrière dans la bioéconomie canadienne. Les 
185 PFE avaient pour la plupart une formation scientifique, médicale 
ou en génie. À ce titre, ils désiraient trouver des façons de décrocher 
un emploi dans le secteur de la bioéconomie ou possédaient la 
formation requise pour y travailler.

Organismes d’aide aux immigrants
Trente-trois (33) OAI ont été sondés pour mieux comprendre les 
obstacles auxquels se heurtent les PFE à la recherche d’un emploi 
dans la bioéconomie canadienne et découvrir les meilleures 
pratiques pour mettre en contact les PFE et les employeurs du 
secteur de la biotechnologie.

Employeurs du secteur de  
la biotechnologie
Les employeurs sondés dans le cadre de la préparation de ce 
rapport ont signé un protocole d’entente (PE) ou ont accepté de 
considérer les PFE comme étant BioFin prêts pour un emploi, ou 
ont été identifiés par BioTalent Canada comme étant de petites 
ou de moyennes entreprises à forte croissance susceptibles de 
tirer avantage du programme. En tout, huit employeurs ont été 
interrogés. Les commentaires recueillis dans le cadre d’entrevues 
avec des employeurs au sujet du Programme de reconnaissance  
des biocompétences ont aussi été utilisés pour les besoins du 
présent rapport. 



BioTalent Canada tient à remercier tous ceux et celles qui ont 
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publication de ce rapport n’aurait pas été possible.
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